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« Nos Pee-Wee contre le cancer » amassent  
15 000 $ pour le CAB du Bas-Richelieu

Les 2 Rives  
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Semaine de 
l’alphabétisation 
populaire
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ACTUALITÉ
Avec sa plateforme Rattrapage 2e

Stéphanie Demers accompagne les jeunes 
vers la troisième année du primaire
Par l’entremise de son entreprise Rattrapage 
2e, la Soreloise Stéphanie Demers offre 
des capsules éducatives en ligne de  
révisions essentielles aux élèves qui  
désirent perfectionner leurs acquis en  
français et en mathématiques avant de faire 
le saut en troisième année du primaire. 

Forte d’une quinzaine d’années d’expérience 
en enseignement, passionnée d’éducation, 
adepte de nouveaux supports médias et 
experte en contenu éducatif, Stéphanie 
Demers a enseigné pendant plusieurs 
années aux jeunes âgés de 7 et 8 ans. « Le 
programme de deuxième année a peu de 
secrets pour moi », assure-t-elle d’emblée. 

À l’aide de son entreprise Rattrapage 2e, 
elle permet de développer le potentiel de 
chaque élève de deuxième année en propo-
sant de nouvelles techniques pédagogiques 
et outils d’apprentissage. Dès lors, à l’aide de 
capsules éducatives, Mme Demers accompa-
gne graduellement les enfants dans leur 
révision des principales notions de français 
et de mathématiques. 

« C’est vraiment un concept clé en main, 
assure Stéphanie Demers. C’est facile d’uti-
lisation. Les parents n’ont qu’à lancer mes 
vidéos et à accompagner leurs jeunes  
là-dedans. Ce sont en majorité des cours de 
15 minutes, qui outillent bien les parents. » 

Des besoins exacerbés par la pandémie 
L’année dernière, lorsqu’elle a lancé Rat-

trapage 2e en pleine pandémie, Stéphanie 
Demers confie qu’elle ressentait beaucoup 
d’anxiété de la part des parents quant à la 
réussite de leurs enfants.  

« J’ai eu l’idée de lancer mon entreprise 
pour aider les parents, soutient la Soreloise. 

Parfois, avec la pandémie, les jeunes ont 
accumulé beaucoup de retard dans leurs 
apprentissages et on n’a plus de ressources 
dans les écoles pour les aider. Mon entre-
prise outille donc les parents pour perfec-
tionner les apprentissages de leurs enfants à 
la maison. » 

Bien cibler le besoin des jeunes 
Stéphanie Demers croit qu’il est très 

important d’avoir des plateformes éducati-
ves qui offrent des surplus d’enseignement 
aux élèves et aux parents. « On a besoin de 

ressources supplémentaires et les parents en 
demandent. Ainsi, en ciblant les notions 
essentielles de la deuxième année, on peut 
offrir les bases nécessaires pour accéder au 
niveau supérieur », explique-t-elle.  

Si des parents se questionnent à savoir si 
leurs enfants sont prêts pour la troisième 
année du primaire, l’enseignante les invite à 
remplir le questionnaire disponible gratui-
tement sur son site web. 

« J’ai bâti une dizaine de questions sur les 
notions de deuxième année, précise-t-elle. 
Les parents peuvent l’utiliser pour savoir si 

leurs enfants ont besoin de rattrapage ou 
non. » 

Par ailleurs, Mme Demers travaille actuel-
lement sur une nouvelle offre éducative, soit 
Rattrapage 1re . « Le premier cycle du  
primaire devrait donc être complet prochai-
nement. Le programme sera construit de la 
même façon que Rattrapage 2e, mais pour 
aider les élèves à bien entreprendre leur 
deuxième année du primaire », conclut  
Stéphanie Demers.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

L’enseignante et fondatrice de Rattrapage 2e, Stéphanie Demers, aide les élèves à atteindre la 
troisième année du primaire avec ses capsules vidéo éducatives. Photo gracieuseté

La privatisation des services en éducation 
est un enjeu prioritaire qui nous interpelle 
en tant qu’adultes en démarche d’alpha-
bétisation populaire. 

Pourquoi en 2022 le gouvernement 
provoque-t-il la privatisation des services 
qui devraient être publics? 

Nous revendiquons un système sco-
laire inclusif et accessible permettant à 
tous les enfants de recevoir une réponse 
adaptée et optimale à l’ensemble de 
leurs besoins rapidement et gratuite-
ment. 

Les services publics devraient couvrir 
l’ensemble des demandes et des besoins 
de chacun, peu importe son statut social. 
Chaque fois qu’un service privé est 
offert, cela déresponsabilise le gouver-
nement et creuse le fossé des inégalités 
sociales.

Rédacteurs en chef invités

Commentaire  
des participants de 
L’Ardoise, groupe  
populaire en  
alphabétisation
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Octroi d’un permis de garderie aux Moussaillons

Soupir de soulagement pour une quarantaine de familles de la région

Sans permis en installation, l’École  
prématernelle Les Moussaillons était 
menacée de fermeture temporaire depuis 
février dernier. Après plusieurs semaines 
de tergiversations, le ministère de la 
Famille a finalement autorisé l’obtention 
d’un permis de garderie. 

Cette nouvelle fait le bonheur de la proprié-
taire de l’établissement, Marie-Ève Gagnon. 
« Je suis vraiment contente du dénouement, 
s’exclame-t-elle. Mon équipe et moi avons 
travaillé très fort pour les familles qui nous 
font confiance depuis plusieurs années. » 

Rappelons que le ministère de l’Éduca-
tion et celui de la Famille avaient reçu une 
plainte indiquant que la prématernelle opé-
rait sans permis en installation au regard de 
la Loi sur les services de garde éducatifs à 
l’enfance. Une inspection effectuée dans 
l’établissement le 1er février dernier avait 
conclu que Mme Gagnon recevait 40 enfants 
dans un local commercial sans avoir obtenu 
un permis au préalable. 

La propriétaire de l’établissement avait 
alors confié au journal Les 2 Rives qu’elle et 
son équipe travaillaient d’arrache-pied pour 
obtenir ledit permis et éviter la fermeture 
temporaire de la prématernelle.  

Selon la Loi sur les services de garde édu-
catifs à l’enfance, les centres de la petite 

enfance (CPE), les garderies et les personnes 
reconnues à titre de responsables d’un ser-
vice de garde en milieu familial doivent pos-
séder un permis en installation pour opérer. 
Seule une personne qui agit à son propre 
compte dans une résidence privée peut pra-
tiquer sans posséder de permis du ministère. 

Toutefois, après la période d’analyse, la 
responsable des relations de presse du 
ministère de l’Éducation et de la Famille, 
Esther Chouinard, avait indiqué au journal 

que le ministère avait transmis un avis 
d’intention de refus de délivrance de permis 
à Mme Gagnon, le 14 mars dernier. L’avis  
était assorti d’un délai de 15 jours pour  
permettre au demandeur de déposer des 
observations écrites, à l’issue desquelles, une 
décision finale sera rendue. 

Intervention du député 
Mis au parfum de la situation, le député 

de Richelieu, Jean-Bernard Émond, est alors 

intervenu auprès du ministère pour éviter la 
fermeture temporaire de l’établissement. Ce 
dernier a souligné que la menace de ferme-
ture temporaire était bien réelle, alors que  
la prématernelle Les Moussaillons « n’était 
vraiment pas conforme ».  

« Ç’a été un dossier très difficile à régler. 
[…] J’ai travaillé fort avec Mme Gagnon et 
l’équipe du ministère pour prouver le bien-
fondé de la démarche. Au final, la prémater-
nelle aurait pu fermer pour plus de six 
mois », indique-t-il.  

Le 30 mars dernier, le ministère de la 
Famille, Mathieu Lacombe, a finalement 
autorisé la poursuite du projet en vue d’obte-
nir un permis de garderie. 

Marie-Ève Gagnon remercie le député de 
Richelieu d’avoir apporté son aide dans le 
dossier. « Je ne pensais pas trop à la possibi-
lité que nous pourrions fermer plusieurs 
mois. On se concentrait plutôt sur l’obten-
tion du permis », confie-t-elle. 

Alors que la situation est maintenant 
régularisée aux yeux du ministère, M. 
Émond se réjouit du dénouement dans ce 
dossier. « Je tiens d’ailleurs à féliciter Mme 
Gagnon pour son travail et son dévouement 
envers ses petits moussaillons ainsi qu’à 
remercier mon collègue, le ministre 
Mathieu Lacombe, pour son écoute »,  
conclut Jean-Bernard Émond. 

Avec la collaboration de Jean-Philippe 
Morin

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

De gauche à droite : Janie Dandonneault, conseillère pédagogique, Jean-Bernard Émond, 
député de Richelieu, et Marie-Ève Gagnon, propriétaire de la prématernelle Les Moussaillons.  
Photo gracieuseté
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Des Ukrainiens d’ici toujours rongés par l’inquiétude
Le temps et la distance n’agissent pas tels 
des baumes pour les ressortissants ukrai-
niens de la région. Alors que cinq semaines 
se sont écoulées depuis l’invasion russe de 
l’Ukraine, Olena Pokhvalii et Yevgen  
Kostiuchenko sont toujours rongés par 
l’inquiétude. 

Arrivé en 2018 à Sorel-Tracy, Yevgen  
Kostiuchenko a l’impression de vivre un 
cauchemar perpétuel depuis l’entrée des 
premiers soldats russes en Ukraine. « C’est 
une journée très longue et mauvaise que je 
vis sans cesse, confie-t-il d’emblée. Bien que 
ma vie soit terminée là-bas, j’ai toujours des 
membres de ma famille et des amis qui y 
vivent. » 

Son frère et sa famille ont quitté Krama-
torks, une ville industrielle de l’oblast de 
Donetsk, la semaine dernière, après un mois 
de combats. Son frère lui a même confié, dès 
les premières journées du conflit, qu’il vou-
lait venir le rejoindre au Canada. Ce qui est 
toutefois impossible en raison de la loi mar-
tiale, déclarée le 24 février, qui interdit à tous 
les hommes de 18 à 60 ans de quitter le pays. 

« Il voudrait venir au Canada, mais c’est 
impossible. Beaucoup d’hommes, comme 
lui, doivent rester au pays, combattre et lais-
ser partir leur femme et leurs enfants vers 
des lieux sécuritaires », raconte M. Kostiu-
chenko avec beaucoup d’émotion. 

Pour sa part, Olena Pokhvalii a l’impres-
sion que le temps s’est arrêté. « C’est comme 
si la vie n’est plus belle. On est toujours dans 
l’attente de nouvelles de nos proches. C’est 
impossible de nous sortir ça de la tête. Un 
grand sentiment d’impuissance m’habite 
toujours », confie-t-elle. 

Les membres de sa famille, qui habitent 
dans l’oblast de Donetsk à seulement 
40 kilomètres de la ligne de démarcation, 
ont récemment quitté leur maison pour se 
diriger vers le centre du pays. « La Russie a 
annoncé qu’elle allait se concentrer plus sur 
l’est de l’Ukraine. Ils devaient quitter le pays 
pour leur sécurité », explique celle qui habite 
à Sorel-Tracy depuis 2012 avec sa famille. 

Bien que les Ukrainiens de la région  
peuvent s’épauler entre eux, M. Pokhvalii 
souligne que ce n’est pas toujours évident. 
« J’ai une amie de Sorel-Tracy dont sa famille 
vit à Mariopol. C’est complètement horrible 
ce qui se passe là-bas. La ville est complète-
ment rasée », raconte-t-elle avec tristesse. 

Un peuple courageux et résilient  
Pour Olena Pokhvalii, il ne fait aucun 

doute que les Ukrainiens sont des gens cou-
rageux et résilients. « Ils le font pour notre 
pays, clame-t-elle. Beaucoup ont quitté le 
pays, mais plusieurs jeunes sont restés pour 
défendre l’Ukraine. De notre côté, on aide 
monétairement. » 

Un ami de Yevgen Kostiuchenko combat 
actuellement aux côtés de l’armée ukrai-

nienne. « Il est resté et combat l’ennemi. 
C’est inquiétant parce que je n’ai pas de 
 nouvelles de lui depuis trois ou quatre 
semaines », confie-t-il. 

« Les Ukrainiens sont très courageux, 
assure-t-il. J’espère que tout ira pour le 
mieux, mais dans la guerre, il n’y a jamais de 
gagnant. » 

Les deux Ukrainiens souhaitent que le 
gouvernement du Canada soit en mesure 
d’accueillir des réfugiés le plus rapidement 
possible. « Beaucoup de pays européens 
sont surchargés. La Pologne a déjà accueilli 
plusieurs milliers d’Ukrainiens. Le Canada 
est une belle option. J’espère que le proces-
sus s’accélérera », conclue Olena Pokhvalii. 

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Olena Pokhvalii n’arrive pas à vivre paisible-
ment depuis l’invasion russe de l’Ukraine.  
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Yevgen Kostiuchenko a toujours des membres 
de sa famille et des amis en Ukraine. 
Photo gracieuseté
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« Nos Pee-Wee contre le cancer » amassent 

Au terme d’un match aux allures  
professionnelles, les Mariniers de  
Sorel-Tracy (M13 B) et le comité  
organisateur de l’événement « Nos  
Pee-Wee contre le cancer » ont remis un 
montant de 15 000 $ au Centre d’action 
bénévole (CAB) du Bas-Richelieu pour  
le Défi-Cancer. 

Une demi-heure avant l’événement carita-
tif, le samedi 2 avril, l’ambiance était déjà  
à la fête au Colisée Cardin. Plusieurs  
partisans venus encourager « Nos Pee-Wee 
contre le cancer » dans leur bonne cause 
circulaient déjà dans l’amphithéâtre, profi-
taient des différents kiosques et de l’atmo-
sphère électrisante. 

Avant le début du match, plusieurs 
joueurs et ex-joueurs de hockey profession-
nels se sont adressés sur l’écran géant aux 
Mariniers pour souligner leurs efforts, dont 
Philip-Michaël Pinard-Devos, Marc-André 
Fleury et François Beauchemin. Les jeunes 
hockeyeurs ont ensuite été présentés un par 

un à la foule dans un jeu de lumière et de 
musique digne des plus grands amphithéâ-
tres de la Ligue nationale de hockey (LNH). 

Par la suite, plusieurs dignitaires, dont des 
élus, se sont réunis au centre de la glace pour 
effectuer la mise au jeu protocolaire en 

compagnie de l’ancien arbitre de la LNH, 
Jean Morin. La table était ainsi mise pour un 
match très spécial.  

Au terme d’une rencontre chaudement 
disputée qui s’est soldée par une séance de 
tirs au but devant plusieurs centaines de 
personnes, l’instigateur de l’événement, 
Guillaume Gouin, a remis un chèque d’un 
montant de 15 000 $ au CAB du Bas-Riche-
lieu pour le Défi-Cancer. « Je tiens à féliciter 
les jeunes et tout le comité organisateur 
pour leur aide, a-t-il lancé avec émotion au 
centre de la glace.  

C’était beaucoup de travail, mais on est 
fiers du résultat et on est heureux de remet-
tre 15 000 $ pour cette cause qui nous tient 
à cœur. » 

Ce dernier n’écarte pas la possibilité de 
reconduire « Nos Pee-Wee contre le can-
cer » l’année prochaine. « On aimerait que 
l’événement soit de retour l’année pro-
chaine, mais en incluant toutes les équipes 
Pee-Wee de la région », a-t-il confié au 
terme de l’événement, tout en soulignant 
avoir vendu environ 1000 billets. 

L’ancien arbitre sorelois de la LNH, Jean Morin, a effectué la mise au jeu protocolaire en compagnie de plusieurs dignitaires. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

ALEXANDRE 
BROUILLARD 
abrouillard@les2rives.com

Youppi! était présent au Colisée Cardin pour encourager « Nos Pee-Wee contre le cancer ». 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Les gardiens de but ont fait face à plusieurs tirs durant le match. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Les deux équipes ont salué la foule avant le début du match. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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On entend souvent dire que les jeunes 
sont paresseux et qu’ils n’ont pas de belles 
valeurs. On nous mentionne que plusieurs 
parents sont découragés et se désintéres-
sent des activités de leurs enfants. Nous 
avons pris connaissance de l’évènement 
« Nos Pee-Wee contre le cancer » et vou-
lons dire « chapeau! » pour ce beau projet.  

C’est un exemple concret d’altruisme 
nous démontrant que le travail d’équipe, la 
persévérance et l’implication dans une 
cause commune peuvent aboutir à un évè-
nement d’envergure. Cela démontre 
l’importance de croire en ses rêves. Nous 
sommes fier-e-s de la relève de demain.

Rédacteurs Commentaire  
des participants de 
L’Ardoise, groupe  
populaire en  
alphabétisationen chef invités

ACTUALITÉ

15 000 $ pour le Défi-Cancer

15 000 $ et peut-être plus 
Déjà très heureux d’avoir remis 15 000 $ au 

CAB du Bas-Richelieu, « Nos Pee-Wee contre 
le cancer » pourraient augmenter la cagnotte 
dans les prochains jours, alors que les Mari-
niers de Sorel-Tracy sont parmi les 12 équipes 
toujours en lice pour l’obtention de la Coupe 
des bonnes actions Chevrolet au Canada. 

L’équipe couronnée gagnante remportera 
un montant de 100 000 $ destiné à un orga-

nisme de bienfaisance de son choix. Alors 
que la période de votation s’est terminée le 
2 avril dernier, les vainqueurs seront dévoi-
lés à la mi-avril. 

Rappelons que la Coupe des bonnes 
actions Chevrolet a comme objectif d’inspi-
rer les jeunes hockeyeurs du pays à faire le 
bien en transformant les valeurs apprises 
grâce au hockey en bonnes actions au sein 
de leur communauté.

Les Mariniers (blancs) de Sorel-Tracy. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives © Les Mariniers (bleus) de Sorel-Tracy. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Plusieurs personnes s’étaient amassées au Colisée Cardin pour encourager les Mariners dans 
leur bonne action. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Les joueurs ont eu droit à une présentation digne des grandes ligues sportives. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Des chandails et plusieurs autres vêtements ont été vendus à l’entrée du Colisée Cardin au  
profit du CAB du Bas-Richelieu. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Le numéro 62 des Mariners (blancs) de Sorel-Tracy, William Parent, a marqué plusieurs buts 
durant la rencontre.Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Décision trop hâtive

Alors que le conseil de Sorel-Tracy accouchera bientôt d’une  
politique de l’arbre, cinq des huit élus ont voté en faveur d’un 
changement de zonage, permettant ainsi à des promoteurs 
d’abattre 50 % d’un boisé privé, rue du Collège, pour  
y construire 224 logements. Curieux! 

Non pas que ces logements ne soient pas nécessaires. La pression 
démographique augmente comme la demande de logements. Mais 
les retrouver à cet endroit n’est peut-être pas la solution idéale pour 
au moins quatre raisons. 

Premièrement : éliminer en partie un boisé va à l’encontre du 
souci manifeste des citoyens de protéger les arbres, de les soustraire 
à l’appétit des développeurs domiciliaires. D’où la politique à venir 
de l’arbre. De nos jours, l’acceptation sociale est plus qu’un concept. 
C’est une condition sine qua non du succès de tout nouveau projet. 

Deuxièmement : comme l’a souligné le conseiller Patrick  
Péloquin, ce terrain n’apparaît pas dans la liste des zones prioritai-
res de développement de la ville. Évidemment, les terrains de 
400 000 pieds carrés sont rares. Mais faire disparaître la moitié de ce 
boisé, et ce, après avoir planté 150 arbres, est inacceptable pour trois 
conseillers. Ils n’ont pas tort! 

Troisièmement : les arbres en milieu urbain forment en quelque 
sorte une infrastructure naturelle essentielle à la qualité de vie. Leur 
feuillage, en captant plus de 95 % de l’énergie solaire et 30 % de l’eau 
de pluie, est un bienfait pour l’environnement et la santé – amélio-
ration de la qualité de l’air, réduction des îlots de chaleur, sols plus 
perméables, donc moins de pression sur les égouts et le système 
d’épuration municipal, etc. 

Quatrièmement : parlons de l’indice de la canopée de la ville – 
une mesure de la couverture arborescente de son territoire. Car elle 
révèle notamment l’importance que la ville leur accorde. Celui de 
Sorel-Tracy a déjà été de 40 %, un indice respectable. Il est mainte-
nant de 25 % seulement, signe qu’on a perdu beaucoup d’arbres 
parce que cibles de promoteurs domiciliaires ou de maladies et 
insectes. Au final, on en a planté moins qu’on en a perdu! Pourtant 
on se faisait une fierté, au début des années 2000, d’en ajouter des 
centaines au nom du développement durable. Et heureusement 
qu’on l’a fait, car conserver les boisés en cette période de réchauffe-
ment climatique est une arme de survie. Une mainmise locale sur 
demain. Mais il faut 20 ans à un nouvel arbre pour atteindre sa 
pleine efficacité. D’où l’importance de conserver aujourd’hui ceux 
qui ont déjà atteint cette maturité. 

Le conseil doit donc réviser sa décision. Inspiré par des valeurs 
non mercantiles mais de protection. C’est ce que les contribuables 
attendent de lui. Qu’il voit plus loin que le bout de son nez.  

Voilà donc une décision qu’il doit arrêter lui-même et non lais-
ser des citoyens d’un secteur la prendre seuls! Une ville a le droit, 
moralement et juridiquement, d’imposer la protection des biens 
publics et patrimoniaux, même si cela se traduit par des pertes éco-
nomiques pour certains propriétaires – ici, la paroisse Christ 
Church. Et ce, même si elle ne peut les acquérir immédiatement. 
Comme elle doit travailler avec les promoteurs – dont elle apprécie 
les efforts pour adapter leur projet à ses demandes! Le conseil a pris 
une décision trop hâtive qu’il doit reconsidérer. Décidément, un 
moratoire s’impose. 
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OPINION

Fondé par Prime-Adélard Matton en 
1890, le magasin P.-A. Matton est rapide-
ment devenu le plus important commerce 
de chaussures à Sorel. Situé au 47 rue du 
Roi, le P.-A. Matton a été dans le paysage 
sorelois pendant plus de 85 ans. À une 
certaine époque, en plus de sa grande 
variété de chaussures, l’une des particula-
rités du magasin était son utilisation de la 
radiographie pour s’assurer que chaque 
client trouve la bonne chaussure à son 
pied. Il va sans dire que cette technique 
n’est plus recommandée aujourd’hui!  
(SHPS – P213, D2)

LOUISE 
GRÉGOIRE-RACICOT 
Chroniqueuse 
lgracicot@sympatico.ca
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OPINION 

La 13e Classique de golf Beauchemin-
Fleury-Beauvillier sera de retour le ven-
dredi 17 juin 2022, au Club de golf 
Sorel-Tracy Les Dunes, après deux ans 
d’absence en raison de la pandémie. 
Sur place, on pourra retrouver les coprési-
dents d’honneur François Beauchemin, 
directeur au développement des joueurs 
des Ducks d’Anaheim ainsi que les joueurs 
actifs Marc-André Fleury, du Wild du 
Minnesota et Anthony Beauvillier, des 
Islanders de New York, si leurs séries élimi-
natoires sont terminées à ce moment.  
L’invitation officielle pour assister à ce 
tournoi et au souper sera disponible sous 
peu. La Fondation du Cégep de Sorel-
Tracy, qui chapeaute l’événement, réserve 
quelques surprises aux participants. J.-P.M.

EN BREF

La Classique de golf 
Beauchemin-Fleury-
Beauvillier de retour  
le vendredi 17 juin

L’agroalimentaire doit être une priorité

Plusieurs articles de cette édition  
du journal Les 2 Rives traitent  
d’agriculture. C’est une belle occasion  
de se rappeler que 90 % du territoire  
de la MRC de Pierre-De Saurel est en 
zone agricole et que l’agroalimentaire  
est le deuxième vecteur économique  
de la région, après la métallurgie.  

En 2018, le gouvernement du Québec a 
adopté sa Politique bioalimentaire 2018-
2025, intitulée Alimenter notre monde. En 
s’appuyant sur la vitalité de l’agriculture qué-
bécoise, le gouvernement lançait un appel 
aux territoires de MRC pour qu’ils contri-
buent à la prospérité du bioalimentaire.  

Déjà en 2016, à l’initiative de maires qui 
étaient également des producteurs agrico-
les, la MRC a élaboré puis adopté un Plan 
de développement de la zone agricole 
(PDZA) et avait ainsi une longueur 
d’avance.  

Malheureusement, ce plan a été mis sur la 
glace en 2019 avec le retrait de la Ville de 
Sorel-Tracy. Pourtant, notre MRC était une 

des premières au Québec à se doter  
d’un PDZA, réalisé en concertation avec 
l’ensemble des acteurs du secteur agricole et 
bioalimentaire de la région.  

En 2020, à travers le Québec, et même 
dans des régions où la part de l’agriculture 
est moins importante dans l’activité écono-
mique locale, 77 des 86 MRC du Québec 
avaient adopté un PDZA. En n’allant pas de 
l’avant avec son PDZA, notre région prend 
du retard et néglige ses obligations. Il est 
temps de s’y remettre. 

La pandémie a fait prendre conscience 
aux Québécois de l’importance de l’alimen-
tation et de l’achat local. Partout, on voit que 
les gens s’intéressent à l’agriculture urbaine, 
à l’alimentation de proximité et à l’autono-
mie alimentaire. Le coût du panier d’épice-
rie est de plus en plus élevé et constitue une 
préoccupation pour de nombreuses 
familles.  

L’obligation d’y travailler est donc encore 
plus grande. Au regard de cette réalité, le 
ministère de l’Agriculture, de l’Alimentation 
et des Pêcheries (MAPAQ) soutient depuis 
la dernière année des Plans de développe-
ment de communautés nourricières.   

Ailleurs au Québec, les exemples foison-
nent d’initiatives extrêmement stimulantes. 
Huit municipalités de la MRC de Brome-
Missisquoi ont démarré ensemble un  
projet-pilote pour leur permettre d’être 
reconnues comme des communautés nour-

ricières. La Ville de Contrecœur vient égale-
ment d’annoncer son intention de travailler 
dans le même sens.  

Est-ce qu’il ne serait pas pertinent de 
reprendre le travail pour le développement 
de l’agroalimentaire dans la région pour 
mettre à jour le PDZA, les choses ont  
sûrement évolué depuis 2016 et il faut en 
tenir compte, puis d’y ajouter un volet de 
communautés nourricières?  

Rappelons ce qui était important pour le 
Conseil de la MRC lors de l’adoption du 
PDZA en 2016 : 

    • La préservation de la zone agricole; 
    • La pérennité et la prospérité des entre-

prises agricoles; 
  • La reconnaissance des retombées 

socio-économiques et la fierté des produits 
locaux; 

    • L’engagement et le leadership régional 
à promouvoir et à accroître les retombées 
économiques du secteur; 

 • La synergie entre la population 
urbaine, rurale et agricole. 

Tout cela tient encore.  
On peut regretter que la décision de la 

Ville de Sorel-Tracy de se retirer du PDZA 
ait freiné les démarches concertées en vue 
du développement de la zone agricole; mais 
le temps n’est plus aux regrets. Notre région 
doit maintenant joindre le grand mouve-
ment qui traverse le Québec et qui vise à 
favoriser l’autonomie alimentaire. 

DENIS 
MARION 
Chroniqueur 
dmarion@gestionalterego.com

Votre opinion sur le possible port d’un uniforme à l’École 
secondaire Bernard-Gariépy à la rentrée cet automne
Ayant passé mon secondaire 1 et 2 à 
l’ÉSBG, je garde un beau souvenir de cette 
école que j’ai fréquentée de 2016 à 2018.  

Le port de l’uniforme est une mesure que j’ai 
toujours vivement critiquée. En effet, cette 
époque de ma vie a été cruciale dans mon 
développement personnel, mon expression 
de genre ainsi que ma découverte de soi. 
C’est aussi le cas pour tous les jeunes qui  
fréquentent l’école en ce moment, et je  
leur souhaite un parcours à l’ÉSBG sans 
uniforme. Les vêtements ont été d’une 
importance capitale dans mon passage à 
l’adolescence. Au début de mon secondaire 
1, je portais surtout des cotons ouatés, 
essayant de cacher mon corps car j’étais un 
peu déstabilisée par tous les changements 
qui s’y bousculaient, ce qui est tout à fait 
normal à cet âge. À la fin de mon secondaire 
5, je copiais la mode des années 70 avec mes 

vêtements trouvés en friperie, car j’avais 
trouvé en ce style une façon d’exprimer mes 
valeurs et ma personnalité. Ceci est un 
exemple personnel, mais je peux confirmer 
que de telles évolutions se sont produites 
chez tous mes camarades de classe sans 
exception. Je crains que le port de l’uniforme 
ne ferait que retarder grandement ce pro-
cessus chez tous les jeunes de cette belle 
école. 

Je crains aussi d’ailleurs que cette mesure 
restrictive ne fasse qu’envenimer la situation 
par rapport aux comportements des jeunes 
qui est assez problématique ces dernières 
années. Mon parcours à Bernard-Gariépy a 
été plutôt calme, la violence s’y faisait plutôt 
rare. C’est tout le contraire aujourd’hui, mal-
heureusement. Ceci pose donc à réflexion : 
comment cela s’explique-t-il? Je n’ai pas la 
réponse, évidemment, mais je tiens à soulever 
ceci : à la fin de mon parcours à Bernard- 

Gariépy, la direction s’est mise à reserrer les 
règles et mettre en place un système de 
récompense sous forme de « BG dollars ». Je 
me souviens m’être sentie extrêmement 
infantilisée et trop encadrée par ces mesu-
res, comme si le personnel nous jugeait 
inaptes à former notre propre jugement et 
nous laisser vivre librement. De plus, il est 
assez évident que les jeunes de 12 à 14 ans 
ont un esprit de contradiction et de rébel-
lion assez développé. Je crains donc les 
mesures restrictives imposées par l’école 
créent un sentiment de frustration chez les 
élèves, et que l’effet contraire à ce qui est 
désiré se produise. 

Par exemple, la direction souhaite que 
l’uniforme règle le problème des infractions 
au code vestimentaire. Pourtant, il est bien 
connu chez les jeunes que plusieurs person-
nes portant la jupe d’uniforme s’amusent à 
la rouler pour la rendre plus courte! 

Pour ce qui est de la disparité entre 
l’habillement des élèves plus défavorisés et 
les élèves mieux nantis, je propose l’instau-
ration d’une friperie telle que celle en place 
à Fernand-Lefebvre. Les vêtements pour-
raient même être totalement gratuits pour 
ceux qui n’ont pas les moyens de se les payer. 
Connaissant les habitudes de consomma-
tion des jeunes adolescents, je ne doute pas 
que cette friperie se remplirait en un claque-
ment de doigts, si vous voyez ce que je veux 
dire… 

Au final, je souhaite à tous les élèves de 
l’ÉSBG un parcours aussi calme que le mien, 
qu’ils soient libres de s’exprimer librement à 
travers leur habillement en cette période 
bien tumultueuse qu’est l’adolescence. 

 
Florence Lacombe, 

étudiante en Arts, Lettres et Communication 
au Cégep de Sorel-Tracy

J’ai toujours trouvé qu’il était simpliste  
de croire qu’on pouvait régler certains  
problèmes par l’imposition du port  
d’un uniforme. 

Le premier argument : « on est dans un 
milieu défavorisé » ne règle pas la pau-
vreté… au contraire, il impose un coût sup-
plémentaire aux parents. Actuellement, on 

peut habiller les enfants dans magasins de 
vêtements usagés. Les uniformes, après 
avoir été portés environ 180 fois, pourront 
difficilement être utilisés par un autre élève. 
Pensez aux familles qui ont plusieurs 
enfants! 

Le deuxième argument : « on veut éviter 
la distinction physique en lien avec l’habille-
ment » ne tient pas non plus, car les enfants 

de parents plus fortunés auront plusieurs 
uniformes et de meilleure qualité. Ma géné-
ration a vécu ce phénomène. 

Le troisième argument : « l’uniforme per-
mettrait de diminuer le nombre d’interven-
tions de la part du personnel auprès des 
élèves qui dérogent du code vestimentaire » 
sous-estime la créativité des élèves… 

Enfin le dernier argument : « ce serait 
plus facile de cerner les gens qui entrent 
dans la bâtisse » semble oublier que les tue-
ries qui ont eu lieu dans les établissement du 
secondaire sont le plus souvent perpétuées 
par des élèves de l’établissement. 

 
Christine Plante,  

Sainte-Anne-de-Sorel
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Semaine de l’alphabétisation populaire, du 4 au 8 avril

Des rédacteurs en chef invités de 
L’Ardoise au journal Les 2 Rives!

C’est pour moi un grand honneur de 
m’impliquer cette année avec L’Ardoise, 
groupe populaire en alphabétisation.  
La mission de cet organisme et le  
dévouement de l’équipe ainsi que  
des participants m’interpellent au  
plus haut point autant dans mon rôle  
à la direction d’un journal que sur le plan 
personnel. Je tiens d’ailleurs à saluer la 
participation de mes collègues dans ce 
projet pour faire une différence tous 
ensemble. 

C’est ainsi que dans le cadre de la 6e Semaine 
de l’alphabétisation populaire, pour une 
première fois au journal Les 2 Rives, notre 
salle de rédaction a fait appel à des rédac-
teurs en chef invités. L’occasion était parfaite 
pour une telle initiative avec les participants 
de L’Ardoise. 

Rappelons que L’Ardoise est un orga-
nisme qui œuvre pour offrir des expérien-
ces positives d’alphabétisation populaire, 
visant l’inclusion globale et la participation 
citoyenne, par un soutien de proximité et un 
accompagnement personnalisé permettant 
d’accroître l’autonomie de la personne.  

Notre équipe de rédaction s’est donc prê-
tée au jeu, avec les participants de L’Ardoise, 
afin de leur donner l’occasion de commen-
ter l’actualité sur 4 sujets qui vous sont  
présentés dans l’édition d’aujourd’hui. 

Les participants de L’Ardoise étaient invi-
tés à se prononcer en ateliers sur 4 sujets 
d’actualité en éducation (page 3), sports 
(pages 6 et 7), culture (page 15) et agricul-
ture (page 28). Ceux-ci avaient un court 
délai pour préparer leurs commentaires lors 
de leurs ateliers hebdomadaires en compa-

gnie des animatrices en alphabétisation, ce 
qui leur a permis de vivre l’expérience du 
journalisme. 

Ainsi, non seulement les participants ont 
ici eu l’occasion de s’exprimer en tant que 
citoyens sur différents sujets de l’actualité, 
mais les responsables de l’organisme auront 
également pu sensibiliser et conscientiser 
davantage la population au sujet de la  
problématique de l’analphabétisme, ses cau-
ses et ses conséquences et faire valoir les 
solutions disponibles pour lever les obsta-
cles que les personnes peu alphabétisées 
rencontrent au quotidien. 

Cette collaboration fut définitivement 
stimulante et enrichissante. Tout citoyen 
devrait être en mesure de s’exprimer et de 
pouvoir participer à la vie active. Rendre les 
communications accessibles, c’est l’affaire de 
tous!  

Un mot à la fois vers l’autonomie!  
Bonne lecture!

Les membres de L’Ardoise, groupe populaire en alphabétisation ont pu participer à une expérience enrichissante en commentant certains articles 
de cette édition du journal Les 2 Rives. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

ACTUALITÉ

Le directeur général du journal Les 2 Rives, Marcel Rainville, le journaliste Alexandre Brouillard 
et le directeur de l’information Jean-Philippe Morin ont offert une présentation aux membres 
de L’Ardoise, le mardi 29 mars, dans le cadre de la Semaine de l’alphabétisation populaire. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

MARCEL 
RAINVILLE 
Directeur général
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Un Sorelois nommé chef de mission pour l’ONU en Afrique

François Beaulne, qui réside à Sorel-Tracy 
depuis une dizaine d’années, s’est rendu 
au Liberia, dans l’ouest de l’Afrique, 
comme chef de mission de l’Organisation 
des Nations Unies (ONU) pendant près 
d’un mois. 

L’homme de 75 ans a reçu un appel du 
secrétaire général adjoint et responsable du 
bureau de prévention de crise des Nations 
unies pour se rendre au pied levé au Liberia 
afin de remettre sur pied les infrastructures 
parlementaires de ce pays. Le but était 
d’instaurer un parlement fonctionnel en 
prévision des élections qui auront lieu en 
janvier 2023. 

C’est dans cette optique qu’il est parti du 
Québec le 12 février dernier avant d’y reve-
nir vers le début du mois de mars. Il pourrait 
être appelé à y retourner à n’importe quel 
moment. « Le parlement actuel est dysfonc-
tionnel, explique François Beaulne, en 
entrevue. La première élection démocrati-
que remonte à 2006 dans ce pays, après deux 
guerres civiles. Depuis ce temps, le parle-
ment a fait du surplace, il y a eu de sérieux 
problèmes de corruption en plus de la crise 
de l’Ebola qui a paralysé le pays pendant 
deux ans et demi. On ajoute à ça de grands 
problèmes sociaux et économiques. » 

La dernière élection remonte à 2017 dans 
ce pays. 

Un mandat stimulant 
François Beaulne, qui a été député du 

Parti Québécois de 1989 à 2003, se promène 
un peu partout dans le monde comme chef 
de mission de l’ONU depuis 2005 : Cam-
bodge, Mozambique, Côte d’Ivoire, Burundi, 
Tunisie, îles Fidji, Guinée, Mauritanie, etc.  

« Le peuple africain s’identifie beaucoup 
à nous. Nous ne sommes pas un peuple 
français colonisateur, nous avons un passé 

colonial. Ça les intrigue beaucoup que nous 
soyons un petit pays francophone avec toute 
sa base culturelle à la frontière des États-
Unis, le plus gros pays anglo-saxon au 
monde. Ça suscite une curiosité et une com-
plicité et c’est pourquoi les Nations unies me 
demandent d’aller dans ces pays en sortie de 
crise », explique-t-il. 

La plupart du temps, comme au Liberia, 
le Sorelois se sert de son expérience parle-

mentaire comme député à l’Assemblée 
nationale pour instaurer des pratiques dans 
les pays où il reçoit des mandats pour 
l’ONU. 

« C’est non seulement stimulant comme 
défi, mais c’est gratifiant d’amener le  
système du Québec un peu partout. Les 
règles de procédure ou la structure des  
commissions parlementaires, par exemple, 
je m’inspire de l’Assemblée nationale du 
Québec pour implanter ces systèmes  
partout où je vais », souligne-t-il. 

Des visées politiques 
M. Beaulne ne s’en cache pas : il veut 

retourner à l’Assemblée nationale comme 
député. Il a déjà dévoilé ses intentions en 
novembre dernier aux membres du Parti 
Québécois de la circonscription de Riche-
lieu : il compte se présenter à l’investiture 
pour devenir le candidat du PQ en vue des 
élections provinciales de cet automne. 

Même s’il pourrait retourner au Liberia à 
tout moment, son mandat achève, si bien 
qu’il pourra se consacrer à la politique à son 
retour.  

« Je suis un peu l’architecte ou l’ingé-
nieur chargé de mettre en place le système. 
Une fois les plans acceptés, une autre équipe 
des Nations unies prendra la relève. […] 
C’est très clair avec les Nations unies que je 
veux me présenter en politique cet 
automne. Le processus [électoral] est 
enclenché », conclut-il.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

François Beaulne, en compagnie du président et vice-président du Sénat ainsi que du président 
et vice-président de la Chambre des représentants du Parlement du Liberia. Photo gracieuseté
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Les employés de Nova Bus votent massivement 
pour des moyens de pression

Réunis en assemblée spéciale le 27 mars 
dernier, les syndiqués de l’usine Nova Bus 
de Saint-François-du-Lac ont voté en 
grand nombre en faveur d’un mandat de 
moyens de pression pouvant aller jusqu’à 
la grève. Ce mandat a été accepté avec un 
taux de 98,5 %. 

Le taux de participation à cette assemblée 
s’est élevé à 95,1 % sur les 283 membres, du 
jamais-vu selon le syndicat Unifor, section 

locale 1362. « Les gens sont déterminés et 
veulent avoir une belle convention collec-
tive. Nos litiges pour le moment sont la 
sous-traitance, le temps supplémentaire 
ainsi que le salaire », indique le président du 
syndicat, Serge Mineau. 

Leur convention collective est échue 
depuis le 16 février dernier. Le syndicat 
retournera à la table de négociation le 6 avril 
prochain. 

Sur les 283 travailleurs, plus de 150  
personnes demeurent à Sorel-Tracy et les 
environs.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

ACTUALITÉ

Des dizaines d’agents correctionnels de la région ont manifesté tôt le matin du 30 mars, 
devant l’établissement de détention de Sorel-Tracy. Les manifestants ne pouvaient 
s’adresser aux médias sur place, mais selon toute vraisemblance, il s’agissait d’une reven-
dication en lien avec la convention collective des agents correctionnels qui est échue 
depuis 2020. Il ne s’agit d’ailleurs pas de la première sortie publique du Syndicat des 
agents de la paix en services correctionnels du Québec (SAPSCQ-CSN), alors que 
leurs membres avaient aussi manifesté devant la prison le 31 mai 2021 afin de mettre de 
la pression sur le gouvernement. J.-P.M. Photo Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives ©

Les agents correctionnels ont manifesté 
devant la prison de Sorel-Tracy

Un pompier originaire de Sorel-Tracy décédé 
tragiquement en fonction au Lac-Saint-Jean

Le pompier à temps partiel décédé au Lac-
Saint-Jean dans l’exercice de ses fonctions 
le 24 mars dernier a passé son enfance et 
son adolescence à Sorel-Tracy. 

Dominic Jean, 51 ans, a perdu la vie en  
combattant un incendie qui s’était déclaré 
dans une ferme laitière abritant 70 vaches à 
Saint-Edmond-les-Plaines. 

Selon un confrère présent sur les lieux de 
l’événement, celui-ci était incapable de le 
retrouver à la suite de l’effondrement d’une 
partie de la structure du bâtiment agricole. 
Une fois sorti des décombres, il a aussitôt  
été transporté à l’hôpital où son décès a  
malheureusement été confirmé. 

Le Sorelois d’origine ne devait pas  
travailler ce jour-là puisqu’il remplaçait un 
collègue malade. Une enquête menée  
conjointement par la Sûreté du Québec et  
la CNESST est prévue afin d’éclaircir les  
circonstances entourant son décès. 

Sur la page Facebook de la Ville de Sorel-
Tracy, le Service de protection et d’interven-
tion d’urgence de Sorel-Tracy a tenu à offrir 
ses sincères condoléances à la famille, aux 
collègues et aux amis du pompier, qui était 

résident de Normandin et père de deux 
enfants. 

Ses funérailles seront célébrées samedi 
prochain, à l’église St-Cyrille de Normandin. 
Pour la population voulant y assister à la 
cérémonie à distance, elle sera disponible 
via webdiffusion en direct ou en différé à 
compter de 11 h, le 9 avril.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Dominic Jean, originaire de Sorel-Tracy, est 
décédé dans l’exercice de ses fonctions de 
pompier au Lac-Saint-Jean, le 24 mars  
dernier. Photo gracieuseté
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Après plusieurs années en politique

Suzanne Dansereau ne sollicitera pas  
un nouveau mandat l’automne prochain
Après plusieurs années à la mairie de  
Contrecœur comme conseillère et mai-
resse, Suzanne Dansereau tirera un trait 
sur sa vie publique et politique l’automne 
prochain, alors qu’elle ne se représentera 
pas aux prochaines élections provinciales 
dans la circonscription de Verchères. 

C’est avec un sentiment du devoir accompli 
que la députée de Verchères à l’Assemblée 
nationale a annoncé qu’elle ne sollicitera pas 
un second mandat pour la Coalition Avenir 
Québec (CAQ). « Je suis fière d’avoir tout 
donné pour la population de chez nous. Je 
me revois faire mes premiers pas en tant que 
militante et bagarreuse en faisant signer des 
pétitions pour améliorer les pistes cyclables. 

[…] J’ai tout de suite vu l’impact de se tenir 
debout dans la vie. Ce fut ma façon de 
faire », souligne celle qui a été mairesse de 
Contrecœur durant 18 années. 

Lors de ses premiers pas en politique 
municipale, Contrecœur comptait à peine 
5000 habitants. « Ça a doublé depuis. Notre 
territoire est devenu beau et prospère. Nous 
pouvons compter sur des installations per-
mettant aux familles de tout avoir sur 
place », indique la députée. 

Durant sa carrière, Mme Dansereau s’est 
impliquée de plusieurs façons; elle a porté 
les chapeaux de préfète, de présidente du 
conseil d’administration de la Régie inter-
municipale de police, de membre du conseil 
d’administration de l’Union des municipa-
lités du Québec ainsi que celui de présidente 
de la Régie intermunicipale de transport et 
du Centre local de développement. 

Le premier ministre du Québec, François 
Legault, a souligné l’implication et le 
dévouement de Mme Dansereau. « J’ai appro-
ché Suzanne en 2018 en lui demandant de 
m’aider à pousser le dossier du développe-
ment du port à Contrecœur. Elle a eu le cou-
rage de sauter dans la mêlée et elle s’est 
donnée corps et âme pour sa communauté. 
Je tiens à la remercier pour son travail 
acharné à faire avancer les dossiers de sa cir-
conscription et du Québec. Je lui souhaite le 
meilleur pour la suite », mentionne-t-il. 

Plusieurs réalisations 
Lors des 28 dernières années, Suzanne 

Dansereau a travaillé sur plusieurs dossiers 
qui lui tenaient à cœur, dont celui du termi-
nal portuaire à Contrecœur. « Je suis fière 
d’avoir travaillé sur ce projet, admet-elle. J’y 
travaille sans relâche depuis le début de ma 
carrière. C’est un projet qui contribuera 
significativement à la relance économique 

ici. Concrètement, sur le plan socio-écono-
mique, le projet créera 5000 emplois pen-
dant la construction et 1000 emplois 
pendant la phase d’exploitation. » 

Les questions de sécurité et de la santé 
l’ont aussi préoccupée durant sa carrière. 
« Nous étions négligés. À force de frapper 
sur le clou, on a fini par obtenir une COOP 
Santé à Contrecœur », relate entre autres 
Suzanne Dansereau. 

Finalement, la politicienne se dit fière 
d’avoir été guidée toute sa carrière par 
l’ambition d’améliorer la qualité de vie de 
ses concitoyens. « Je vais continuer à militer 
au sein de la CAQ, mais le temps est venu de 
consacrer davantage de temps de qualité à 
ma famille », conclut-elle.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

L’automne prochain, Suzanne Dansereau  
tirera un trait sur sa vie publique après  
plusieurs années en politique municipale et 
provinciale. Photothèque | Les 2 Rives ©
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CULTURE
Le producteur de Saint-Joseph-de-Sorel était présent à la 94e cérémonie des Oscars

« Un résultat au-delà  
de nos espérances »        – Roger Frappier

Le Saint-Josephois Roger Frappier a vécu 
la soirée des Oscars, le dimanche 27 mars 
dernier, en demi-teinte. Autant il était  
heureux pour son équipe ainsi que son 
amie Jane Campion, qui a remporté 
l’Oscar de la meilleure réalisatrice pour le 
film The Power of the Dog qu’il a coproduit, 
autant il s’est dit consterné et déçu du 
geste de Will Smith, qui a frappé le présen-
tateur Chris Rock pendant la cérémonie. 

« C’est un résultat au-delà de nos espéran-
ces. On est vraiment contents de ce trophée 
qui vient confirmer qu’on a fait un bon  
travail. Je suis surtout content pour les 12 
nominations, allant du directeur photo au 
montage en passant par la trame sonore. 
L’Académie a bien souligné la qualité 
incroyable du film », s’est d’abord réjoui M. 
Frappier, en entrevue la semaine dernière, 
alors qu’il s’apprêtait à prendre l’avion pour 
revenir au Québec. 

Un geste inacceptable 
Malgré ce triomphe pour son film, la 94e 

cérémonie des Oscars sera à jamais teintée 
par ce geste disgracieux de l’Acteur Will 
Smith, qui est monté sur scène à la suite 
d’une blague douteuse du présentateur dans 
la catégorie du meilleur documentaire, 
Chris Rock. Ce geste a fait le tour de la pla-

nète et a rapidement jeté de l’ombre aux 
récipiendaires et finalistes des Oscars. 

« C’était un geste d’une telle violence 
devant 16 millions de personnes. Dans la 
salle, on a pensé à une mise en scène, mais 
quand il s’est mis à vociférer à son siège, on 
s’est rendu compte du dérapage. Les gens 
étaient sidérés », raconte Roger Frappier. 

L’homme de 76 ans ne comprend 
d’ailleurs pas pourquoi la foule s’est mise à 
applaudir lorsque 45 minutes plus tard, Will 
Smith est monté sur scène pour recevoir son 

Oscar comme meilleur acteur pour son rôle 
dans le film King Richard portant sur le père 
des sœurs Williams. 

« Ce geste est venu ternir tout le travail 
qu’il a fait avec ce film. Chris Rock a présenté 
le meilleur documentaire : qui se rappelle 
du gagnant? », demande M. Frappier. 

Le producteur saint-josephois y voit 
d’ailleurs un parallèle entre ce geste et son 
film. « Dans The Power of the Dog, on parle 
de thèmes contemporains comme l’homo-
phobie, mais aussi de toxicité masculine. Et 
l’ironie, c’est que le geste de Will Smith 
reflète un cas de toxicité masculine comme 
on dénonce dans le film », analyse-t-il. 

Un bel accueil du film 
Malgré cet incident, M. Frappier veut  

que les gens se rappellent de la cérémonie 
positivement. « Les Oscars, pour moi, c’est la 
culmination des derniers mois. Tout a com-
mencé au Festival de Venise en septembre, 
où Jane Campion a gagné le Lion d’argent 
pour la réalisation. Ensuite, on a gagné  
plusieurs Golden Globes, dont celui du 
meilleur film. Ensuite, c’était des prix aux 
British Academy Film Awards et aux Critics 
Choice Awards. Tout ça a culminé aux 
Oscars avec 12 nominations et un trophée. 
C’est incroyable ce qui nous arrive », énu-
mère-t-il. 

Roger Frappier sort grandi de cette expé-
rience. C’est en partie grâce à lui que ce film 
a vu le jour puisqu’en 2011, il avait acquis  
les droits du livre The Power of the Dog de 
Thomas Savage. C’est finalement en 2017 
que Jane Campion l’a contacté pour en faire 
un film. « C’était une longue route, mais à 
voir l’accueil du film en Europe et aux 
États-Unis, tout ça a valu la peine! », 
s’exclame-t-il. 

Le film est toujours disponible sur Netflix. 

Un film québécois en route 
Le prochain projet de Roger Frappier est 

un long métrage québécois dont le tournage 
débutera en septembre. 

Le film, qui s’intitulera Dis-moi pourquoi 
ces choses sont si belles, racontera l’histoire de 
Frère Marie-Victorin. « On en est présente-
ment au stade du financement, mais tout se 
déroule bien. Le choix des acteurs se fera 
prochainement », conclut le président de 
l’entreprise Max Films.

Roger Frappier et sa femme Caroline Dumas ont eu la chance de fouler le tapis rouge des 
Oscars, le 27 mars dernier. Photo gracieuseté

JEAN-PHILIPPE 
MORIN 
jpmorin@les2rives.com

La récipiendaire de l’Oscar pour la meilleure 
réalisation, Jane Campion, aux côtés de 
Roger Frappier, aux Oscars. Les deux ont  
travaillé ensemble pendant toute la création 
du film. Photo gracieuseté

Les Québécois Roger Frappier (The Power of the Dog) et Denis Villeneuve (Dune) ont, 
ensemble, obtenu 22 nominations aux Oscars. Le premier film a remporté une statuette et le 
second, six. Photo gracieuseté

Nous sommes surpris d’apprendre que 
M. Frappier est originaire de Saint-
Joseph-de-Sorel et de connaitre son 
parcours professionnel. Sa passion 
d’adolescence comme cinéphile s’est 
transformée en carrière prestigieuse et 
étonnante. Son succès est inspirant. 
Globetrotteur, son art lui permet de 
voyager partout autour du monde et  
de rencontrer plusieurs personnalités 
connues.  

Nous voulons le féliciter pour l’ensem-
ble de son travail, pour les 11 nomina-
tions et l’Oscar de la meilleure réalisation 
obtenus pour le film Le Pouvoir du 
Chien. Ayant nous-mêmes déjà reçu des 
prix lors du Gala Reconnaissance du 
communautaire, nous connaissons 
l’importance d’avoir la reconnaissance de 
nos pairs.

Rédacteurs en chef invités

Commentaire  
des participants de 
L’Ardoise, groupe  
populaire en  
alphabétisation
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Dans le cadre des dimanches Fabul’Art, la Ville de Sorel-Tracy invite la population à assister 
gratuitement au spectacle de Claudelle, le dimanche 10 avril à 13 h 30, au café-théâtre 
Les Beaux Instants (3015, place des Loisirs). Originaire des Laurentides, Claudelle est 
une auteure, compositrice et interprète autodidacte. Elle propose une pop douce,  
nostalgique et mélancolique. Son plus récent album Les dahlias ne meurent pas s’est 
hissé dans le Top 50 des meilleurs albums Franco de l’année 2021 de CISM 89,3, ainsi 
que dans les meilleurs albums de l’année du média Écoutedonc.ca. Il faut réserver sa 
place par téléphone au 450-780-5600, poste 4400 ou en ligne sur le site web de la Ville 
de Sorel-Tracy. J-P.M. Photo gracieuseté

Claudelle en spectacle au café-théâtre 
Les Beaux Instants le 10 avril

CULTURE

La Féerie des lumières dresse un bilan positif de sa huitième édition
La huitième édition de la Féerie des lumières 
de Saint-Joseph-de-Sorel, qui a eu lieu les 
25 et 26 mars derniers, a été couronnée de 
succès, clament les organisateurs, qui  
estiment qu’environ 1250 visiteurs ont  
profité des activités pendant le week-end. 

La météo incertaine a toutefois refroidi les 
ardeurs de certains, mais malgré tout, Les 
Événements Festifs, qui organisaient l’évé-
nement pour une deuxième année en com-
pagnie de plusieurs partenaires, dressent un 
bilan positif, tout comme le maire de Saint-
Joseph-de-Sorel, Vincent Deguise. 

« Le vendredi a été gris et pluvieux et cela 
a affecté notre achalandage. Le samedi par 
contre, ce fut mieux et l’achalandage a été 
intéressant le jour et surtout en soirée pour 
le spectacle d’Yves Lambert. Les promena-
des en carriole, les jeux gonflables et les jeux 
vidéo ont connu beaucoup de succès. L’accès 
au site et à toutes les activités, incluant les 
spectacles musicaux, était gratuit cette 
année », indique M. Deguise. 

L’événement était concentré cette fois-ci 
sur la rue Saint-Pierre et devant l’école Mar-
tel et ce site a beaucoup de potentiel pour les 
éditions à venir, croit le maire.  

« Avec cette expérience de spectacles 
musicaux tenus à l’extérieur, ça nous amène 
à réfléchir au meilleur moment pour tenir la 
prochaine édition. Peut-être au début de 
décembre, lorsqu’on installe les lumières de 
Noël. On va évaluer la situation au cours des 
prochains mois. » J.-P.M.

Le Yves Lambert Trio a offert une performance le samedi 26 mars. 
Photo gracieuseté/Féerie des lumières

Les tours de calèche ont été fort populaires. Photo gracieuseté/Féerie des lumières

Des centaines de personnes ont participé aux festivités de la Féerie des lumières. 
Photo gracieuseté/Féerie des lumières

Les jeunes ont profité de l’igloo géant pour 
jouer à des jeux vidéo.  
Photo gracieuseté/Féerie des lumières
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De la terre à l’assiette,
la saison se prépare

CAHIER AGRICOLE 
Pages 17 à 28

Incluant  
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Inflation et guerre en Ukraine

Le portefeuille des agriculteurs 
touché de plein fouet
Les derniers mois n’ont pas été  
de tout repos du point de vue  
économique; pandémie, guerre en 
Ukraine et inflation ont secoué les  
cordons de la bourse. Les agriculteurs  
sont directement impactés par  
ces soubresauts et ce sont les  
consommateurs qui risquent de payer  
la facture finale. 

Lors des dernières semaines, les agriculteurs 
doivent composer avec la hausse de prix  
de différents produits essentiels à leur  
travail, comme les grains, les fertilisants, le 
carburant, etc. 

« Ce n’est pas évident pour personne 
récemment, lance d’emblée le président de 
l’Union des producteurs agricoles (UPA) 
Richelieu-Yamaska, Yan Bussières. Oui, les 
consommateurs et les gens en général  
sont touchés par l’inflation et tous les autres 
événements, mais les agriculteurs aussi sont 
touchés de plein fouet. » 

Par exemple, le prix de certains engrais 
utiles afin d’assurer un meilleur rendement 
des cultures a explosé dans la dernière 
année (voir tableau). Par exemple, le prix de 
l’ammoniac anhydre a plus que doublé entre 
mars 2021 et 2022, passant de 949 $ la tonne 
à 2091 $ la tonne. 

La flambée des engrais s’additionne à l’aug-
mentation du prix de certaines céréales. Une 
situation d’autant plus observable depuis 
l’invasion russe de l’Ukraine le 24 février  
dernier, alors que ce dernier est l’un des prin-
cipaux pays exportateurs de blé au monde. 

« La hausse des prix de certains grains et 
même de céréales a un impact direct dans 

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

AUGMENTATION 
 DES PRIX D’ENGRAIS 

 ET DE CÉRÉALES
Maïs : 308 $/tonne (février 2021) 
345 $/tonne (février 2022) 
Orge : 293 $/tonne (février 2021)  
341 $/tonne (février 2022) 
Potasse : 594 $/tonne (mars 2021) 
1146 $/tonne (mars 2022) 
Urée : 696 $/tonne (mars 2021)  
1247 $/tonne (mars 2022) 
(Source : ACC, CBOT, Banque  
du Canada et DNT.)

De la terre à l’assiette, la saison se prépare
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nos poches, déplore M. Bussières. Ce sont 
des produits essentiels à l’élevage d’animaux, 
on n’a donc pas le choix de s’en procurer. 
C’est sans parler du prix de l’essence qui 
nous touche aussi directement. » 

Le président de l’UPA Richelieu-Yamaska 
croit que ce seront les consommateurs  
qui écoperont au bout de la ligne. « C’est 
dommage parce qu’ils vont se faire refiler la 
facture. On constate déjà que l’épicerie coûte 
plus cher », indique-t-il. 

Ajustement du prix  
du lait 

En 2021, la Commission canadienne du 
lait avait recommandé un ajustement du 
prix du lait dans l’objectif de compenser la 
flambée du coût des intrants. Ainsi, les  
producteurs laitiers bénéficient, depuis le 1er 
février dernier, d’un ajustement de 8,4 % du 
prix du lait. Pour le mois de février 2021, le 
revenu moyen à la ferme a ainsi augmenté 
de 6,37 $ l’hectolitre.  

Toutefois, cet ajustement ne concorde pas 
à la réalité actuelle des agriculteurs. « C’est 
un pas dans la bonne direction, mais la 
situation s’est empirée depuis que cette déci-
sion avait été prise », soutient M. Bussières. 

Il invite donc les consommateurs à  
favoriser l’achat local dans ces temps plus 
difficiles pour le portefeuille des agricul-
teurs. « On ne manque pas d’offre dans la 
région, on peut penser à la Ferme du Barbu 
et à tous les autres qui offrent des produits 
de notre région », conclut Yan Bussières.

Le président de l’UPA Richelieu-Yamaska, Yan 
Bussières, estime que l’inflation et la guerre 
en Ukraine impactent directement les  
finances des agriculteurs.  
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

De la terre à l’assiette, la saison se prépareDe la terre à l’assiette, la saison se prépare
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Ferme Quatre Jeudis : une histoire 
de famille pour les Simard

Devenir un modèle agroalimentaire écolo-
gique en Montérégie tout en promouvant 
les produits du terroir, voilà les ambitions 
qui ont incité la famille Simard à créer la 
Ferme Quatre Jeudis, à Saint-Roch-de-
Richelieu, en 2020. 

Alors que le quotidien de milliers de person-
nes a été mis sur pause par la pandémie, Marc 
Simard et Carole Anderson se sont plutôt 
retroussé les manches pour démarrer la 
Ferme Quatre Jeudis aux côtés de leurs quatre 
filles : Anaïs, Fabienne, Daphné et Mathilde.  

Anaïs Simard, l’ainée des quatre sœurs, 
confie que ses parents caressaient depuis 
longtemps ce projet d’une ferme maraîchère 
où l’agriculture régénératrice serait privilé-
giée. « C’était un rêve pour eux, admet 
l’ancienne chef cuisinière. Pour moi, c’était 
aussi l’occasion de changer de carrière et de 
relever de nouveaux défis. » 

Sur la terre familiale de 150 acres, la 
famille Simard cultive plus de 80 variétés de 
légumes et de fines herbes. Passant des pois 
mange-tout violets aux tomates ancestrales 
rouges, la diversité à la Ferme Quatre Jeudis 
est bien présente.  « On cultive des légumes 
rares, précise Carole Anderson. On donne 

l’occasion aux gens de découvrir des varié-
tés de légumes qui ne se retrouvent pas 
nécessairement à l’épicerie. » 

En plus des légumes, les Simard vendent 
des œufs de poules élevées en liberté, des 
œufs de caille nourrie à la moulée biologi-
que, du pain au levain, du miel artisanal, de 
la confiture et même du savon corporel ainsi 
que du baume à lèvres. 

Alors que leurs produits sont disponibles 
directement au kiosque de la ferme ou 
même dans des marchés à Sorel-Tracy et à 
Contrecœur, les Simard offrent l’abonne-
ment hebdomadaire à des paniers de légu-
mes. « C’est très populaire, assure Anaïs 
Simard. La première année, nous avions 
environ 60 abonnés et, cette année, nous en 
aurons une centaine. » 

Deux types de paniers sont offerts pour 
l’abonnement saisonnier de 18 semaines, 
soit le « Découverte » qui met en valeur plus 
de 80 variétés de légumes et de fines herbes 
et le « Favoris » qui propose une vingtaine 
de variétés de légumes plus familiers.  

Favoriser l’économie  
locale 

Alors que l’entreprise familiale se porte 
bien et entame sa troisième année d’activité, 
Anaïs Simard est satisfaite de voir l’achat 

local gagner en popularité. « Au début de la 
pandémie, le gouvernement et des person-
nalités incitaient les gens à consommer des 
produits d’ici et à créer une économie plus 
locale. On peut par exemple penser au 
Panier Bleu », raconte la jeune femme.  

Cette dernière constate donc une effer-
vescence autour des produits du terroir. « Les 
gens semblent de plus en plus apprécier 
savoir d’où proviennent les produits qu’ils 
mettent dans leur assiette.  

De notre côté, c’est ce que nous voulons 
offrir », ajoute-t-elle. 

Des projets plein la tête 
Les membres de la famille Simard ne 

manquent pas d’idées quant au futur de leur 
entreprise. Ils ont notamment l’intention de 
chauffer leur serre afin de pouvoir récolter 
des légumes plus tôt au printemps et ils  
veulent développer l’offre de cueillette de 
citrouille à l’automne.  

« On désire aussi offrir des produits de 
l’érable. On a une érablière sur nos terres 
avec une possibilité de 3000 entailles. Nous 
avons plusieurs possibilités et idées à exploi-
ter », conclut Anaïs Simard.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

La famille Simard de la Ferme Quatre Jeudis accompagnée par leurs amis bénévoles. 
Photo gracieuseté

De la terre à l’assiette, la saison se prépare
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L’accueil des travailleurs étrangers simplifié
Depuis plusieurs années, la Ferme  
Jean-Yves Gamelin à Pierreville accueille 
des travailleurs étrangers l’été. Dans les 
deux dernières années, la pandémie avait 
compliqué le processus, mais cette année, 
l’accueil sera plus facile. 

Selon les mesures en vigueur, les travailleurs 
adéquatement vaccinés n’ont plus à réaliser 
de test de dépistage de la COVID-19 pour 
entrer au Canada, tout comme l’ensemble 
des voyageurs. 

Également, il n’y a plus de quarantaine à 
tenir. Un des propriétaires de l’entreprise, 
Sylvain Lavoie, planifiait tout de même  
de leur prendre un rendez-vous pour une 
troisième dose de vaccin à leur arrivée. 

Bien que la situation semble se stabiliser 
au sujet des mesures entourant la COVID-
19, M. Lavoie demeure prudent. « On n’est 
pas à l’abri d’une sixième ou d’une septième 
vague.  

Ça peut changer, mais pour cette année, 
ça s’enligne très bien », avance-t-il. 

Les premiers travailleurs étrangers sont 
arrivés le 2 avril. D’autres arriveront en juin. 
Normalement, l’entreprise en accueille 
12 par saison. Parfois, certains peuvent se 
désister à la dernière minute. 

La demande doit se faire en octobre pour 
ceux qui arrivent au début avril et en 
novembre pour ceux qui arrivent en juin. 

Le producteur prévoit que l’été sera plus 
agréable que les précédents, comparative-
ment à ce qu’il vit depuis deux ans avec les 
quarantaines et les visites de Service Canada 
pour vérifier si tout est conforme pour la 
sécurité des travailleurs. « On n’a pas eu 
d’éclosions, personne n’a été malade, mais 

on était très surveillés. La CNESST a visité 
deux fois, on a eu un inspecteur de Service 
Canada de façon virtuelle. Alors je pense 
qu’avec tout ce qu’on a vécu, cette année, ça 
va être du plaisir plus qu’autre chose », 
lance-t-il en riant. 

Une affaire de famille 
M. Lavoie mentionne que depuis que la 

ferme accueille des travailleurs étrangers, ce 

sont pratiquement toujours les mêmes qui 
reviennent. « Ceux qui ont arrêté [de venir], 
c’est qu’ils ont pris leur retraite ou bien c’est 
leurs enfants qui viennent travailler à leur 
place », précise-t-il. 

En effet, un des travailleurs qui venait 
depuis le tout début a vu ses deux garçons 
prendre le relais. « Il a comme laissé sa place 
à ses enfants. Il a une cinquantaine d’années 
et il avait fait ce qu’il avait à faire, je crois.  

On les a visités au Guatemala et il était 
content d’avoir été capable d’arrêter de  
travailler. Probablement qu’il avait suffisam-
ment d’argent et vu que ses enfants venaient 
maintenant, il était soulagé », raconte M. 
Lavoie. 

Le producteur croit qu’il s’agit d’un signe 
qu’ils se sentent bien quand ils viennent tra-
vailler à la ferme. Même quand il leur dit 
qu’ils peuvent aller travailler ailleurs pour 
avoir plus d’heures ou travailler sur une plus 
grande portion de la saison, ils choisissent 
de rester. 

« Il y en a qui viennent juste de juin à 
octobre pour la période la plus achalandée, 
soit celle des fraises, des framboises et des 
petits légumes. Mais ils disent non. En vou-
lant dire que ce n’est pas grave si leur contrat 
est juste de quatre ou cinq mois, que ça fait 
leur affaire. Ils veulent quand même retour-
ner dans leur famille aussi », conclut-il.

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

La ferme Jean-Yves Gamelin accueille une douzaine de travailleurs étrangers chaque année. 
Photothèque | Les 2 Rives ©
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En action pour le lac Saint-Pierre

Des agriculteurs d’ici doivent renoncer à des parcelles de terres arables

En concordance avec le projet « En action 
pour le lac Saint-Pierre », des agriculteurs 
de la région doivent laisser 10 % de leur 
terre en bande de protection ou en culture 
pérenne. Une obligation du ministère de 
l’Environnement qui n’est pas bien 
accueillie par tous.  

Le vice-président du syndicat de l’Union des 
producteurs agricoles (UPA) Richelieu-
Yamaska, Patrick Benoit, est directement con-
cerné par ce projet, alors qu’il cultive 
biologiquement 150 hectares de terres arables 
dans le littoral du lac Saint-Pierre, ce qui repré-
sente plus de la moitié de son espace cultivable. 

« La zone inondable de récurrence 0-2 
ans du lac Saint-Pierre doit être plus proté-
gée, indique d’emblée M. Benoit. C’est une 
loi du ministère de l’Environnement, on ne 
peut pas faire autrement. » 

Ce projet, qui a vu le jour en février 2019, 
a comme objectif d’encourager de diverses 
façons l’adoption de pratiques culturales 
reconnues pour leurs impacts positifs sur 
l’habitat faunique, la qualité de l’eau ainsi 
que sur la santé et la conservation des sols 
dans le littoral du lac Saint-Pierre. 

Au total, le projet concerne 84 entreprises 
agricoles et 69 % de l’ensemble de la super-
ficie cultivée de cette zone, ce qui représente 
3462 hectares cultivés alentour du lac Saint-
Pierre.  

Le projet oblige entre autres les agricul-
teurs à instaurer des bandes riveraines de 
cinq mètres le long des cours d’eau et de 
trois mètres le long des fossés. « Ensuite, ils 
doivent ajouter des superficies en culture 
pérenne, c’est-à-dire mettre ça en foin ou 
autres cultures qui ne seront pas récoltés. 
On doit aussi mettre des cultures de couver-
ture ou intercalaires entre nos cultures prin-
cipales », précise M. Benoit. 

Le vice-président de l’UPA Richelieu-
Yamaska admet que le projet exige beau-
coup d’adaptation de la part des agriculteurs 
situés dans le littoral du lac Saint-Pierre. 
« Nos revenus diminuent à cause du 10 % 
de terres qu’on doit laisser en culture 
pérenne ou en bande riveraine. Par exemple, 
pour moi, ça représente 15 hectares de ter-
res que je ne cultive plus. C’est beaucoup », 
explique-t-il. 

Il estime que 90 % des agriculteurs situés 
dans le littoral du lac Saint-Pierre dans la 
région sont déçus par le projet. « Obliger 
quelque chose à un producteur, ce n’est pas 

facile à faire accepter. Beaucoup considè-
rent le projet comme une expropriation 
déguisée sans rémunération. C’est une perte 
monétaire », confie M. Benoit, en précisant 
que le ministère de l’Environnement 
n’accompagne pas les agriculteurs dans le 
processus. 

Accepter pour le bien-être  
de l’environnement  

Malgré les nombreuses concessions 
qu’impose ce projet à certains agriculteurs, 
Patrick Benoit croit qu’il s’agit d’un passage 
obligé pour favoriser le bien-être de l’envi-
ronnement. « C’est important de protéger le 
littoral parce que ce sont des terres fertiles », 
assure-t-il. 

Selon l’UPA, la santé de l’écosystème du 
lac Saint-Pierre est actuellement préoccu-
pante en raison des usages humains. La qua-
lité de l’eau est mauvaise à certains endroits 
et la plaine inondable est en perte d’habitats 
de qualité. 

« Je suis sûr qu’il existe une bonne façon 
de cultiver les terres dans le littoral du lac 
Saint-Pierre, pour que ce soit un mix entre 
la préservation de la faune, de l’eau et que ce 
soit rentable pour les cultivateurs », conclut 
Patrick Benoit.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Le vice-président de l’UPA Richelieu-
Yamaska et producteur de grandes cultures à 
Saint-Robert, Patrick Benoit, voit le projet  
« En action pour le lac Saint-Pierre » d’un bon 
œil.  Photo capture d’écran

De la terre à l’assiette, la saison se prépare
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L’Expo agricole de retour après deux ans d’absence 

Du 8 au 12 juin, l’Expo agricole de Sorel-
Tracy se tiendra après deux ans de pause 
forcée. Alors que des classiques comme les 
manèges et les compétitions équestres 
seront de retour, des nouveautés feront 
aussi leur apparition.  

Le directeur général de la Société d’Agricul-
ture de Richelieu, Marco Lavallée, est heureux 
de pouvoir tenir l’édition 2022.  

La programmation officielle sera dévoi-
lée le 28 avril, mais déjà, M. Lavallée assure 
que les incontournables comme les ani-
maux de la ferme, les manèges de Beauce 
Carnaval, le jugement d’animaux, les com-
pétitions équestres et les spectacles seront 
de retour.  

Parmi les spectacles d’envergure, Guy-
laine Tanguay sera de passage sur la grande 
scène Sorel-Tracy Nissan.  

L’aménagement du site sera revu. Des  
discussions sont encore en cours pour 
accueillir certaines nouveautés. 

La tarification sera la même que pour 
l’édition de 2019. « Il n’y a pas d’augmenta-
tion pour aider la population. Quand les 
gens viennent nous visiter avec plusieurs 
enfants, même si ce n’est pas cher, en famille, 
ça devient dispendieux. On veut s’assurer 
que les gens puissent en profiter le plus  
possible », note M. Lavallée. Entre autres, un 
forfait à 25 $ pour la semaine sera offert.  

Comme la majorité des activités se 
dérouleront à l’extérieur, le directeur général 
est confiant que la pandémie ne viendra pas 
gâcher la fête. Il s’attend à une semaine 
achalandée.  

« On est dans les premiers événements 
parce qu’on est une expo de printemps. 
Quand les gens vont sortir, ça va venir en 
grand nombre festoyer et s’amuser, ça c’est 
sûr. On le sent, il y a comme une énergie, les 
gens veulent bouger, faire quelque chose », 
constate-t-il.  

Des nouveautés côté équestre  
Au niveau des compétitions équestres se 

déroulant de mai à septembre, le gymkhana, 
qui est très populaire partout au Québec, 
sera encore plus mis de l’avant. Il s’agit d’une 
discipline d’équitation western qui com-
porte plusieurs épreuves chronométrées 
devant être exécutées selon un patron pré-
cis. Une des épreuves est la course de barils. 
Lorsqu’une compétition se tient, les estrades 
pouvant accueillir jusqu’à 700 personnes 
sont pleines.  

« Ça attire plus de spectateurs. Je pense 
que la population soreloise risque d’être un 
peu plus intéressée par ce type de discipline. 
On s’est enlignés un peu plus là-dessus, tout 
en conservant les autres disciplines. On est 
dans les compétitions équestres depuis 
1994. C’est notre défi, il faut suivre le marché 
et les tendances », souligne M. Lavallée.  

Cette année, sur 21 fins de semaine  
disponibles, seulement deux ne sont pas 
occupées par des compétitions. Il y aura 
14 compétitions de gymkhana (dont une 
pendant l’Expo), quatre compétitions en 
performance (reining) et une compétition 
d’attelage. 

Marco Lavallée affirme que les compéti-
tions permettent des retombées économi-
ques intéressantes. Une étude réalisée par le 
passé pour la Société statuait que chaque 
cavalier de passage dépensait en moyenne 
1200 $ dans la région pour lui et ses proches.  

Par saison, au-dessus de 5000 chevaux 
sont accueillis. Cette année, M. Lavallée 
s’attend à accueillir de 500 à 1000 chevaux 
supplémentaires. 

L’Expo Agricole de Sorel-Tracy sera de retour du 8 au 12 juin après deux ans d’arrêt.  
Photothèque | Les 2 Rives ©

Les compétitions équestres prévues tout au long de l’été attireront assurément plusieurs  
spectateurs. Photo gracieuseté

KATY 
DESROSIERS 
kdesrosiers@les2rives.com
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Québec investit pour favoriser l’accès  
à la terre aux nouveaux agriculteurs
Une entente sectorielle de développement 
de 1 543 700 $ a été conclue pour soutenir 
la relève agricole en Montérégie. Elle vise 
à bonifier et à poursuivre le déploiement 
du service d’accompagnement 
L’ARTERRE qui facilite l’accès à la terre 
aux nouveaux agriculteurs, notamment 
par l’embauche d’agents de maillage. 

Trois ressources travailleront à jumeler les 
aspirants-agriculteurs à des agriculteurs 
souhaitant céder leur entreprise ou à des 
propriétaires de terres ou de bâtiments  
agricoles. Elles pourront les suivre dans les 
différentes démarches reliées à leur projet, 
que ce soit pour un maillage lors du démar-
rage ou lors de la reprise d’une entreprise. 
Elles sauront également faire le pont avec les 
bons partenaires pour l’achat ou la location 

d’actifs. De plus, un suivi post-jumelage sera 
désormais offert aux participants. 

Les signataires de l’entente sont le minis-
tère des Affaires municipales et de l’Habita-
tion (MAMH), la MRC des Maskoutains, qui 
en est la mandataire, et les MRC du Haut-
Saint-Laurent, de La Haute-Yamaska, des Jar-
dins-de-Napierville et de Pierre-De Saurel. 

La contribution financière des MRC tota-
lisera 308 740 $, tandis que celle du gouver-
nement s’élèvera à plus de 1,2 M$. 

« Cette entente contribuera à maintenir 
le dynamisme agricole dans la région en 
misant entre autres sur l’établissement de la 
relève et le partage des connaissances. C’est 
un projet qui permettra certainement à la 
Montérégie de rayonner! », déclare Andrée 
Laforest, ministre des Affaires municipales 
et de l’Habitation. 

« Il est primordial d’apporter du soutien 
à la relève agricole afin de faciliter l’accès à 
la terre, car notre région vit au rythme de ses 
agriculteurs, qui jouent un rôle très impor-
tant dans notre économie locale », ajoute 
Jean-Bernard Émond, député de Richelieu. 

Les propriétaires de terres et de bâtiments, 
les agriculteurs de la MRC de Pierre-De Saurel 
ainsi que les aspirants-agriculteurs souhaitant 
prendre part à cette initiative sont invités à 
contacter l’équipe du service de L’ARTERRE 
au 450 774-3141, poste 3010, ou par courriel 
à arterre@mrcmaskoutains.qc.ca.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

De la terre à l’assiette, la saison se prépare

Nous avons une région riche et extrême-
ment variée pour tout ce qui touche de 
près ou de loin l’agriculture. Que ce 
soient les cultures, l’élevage animalier, la 
transformation de ses produits, l’abat-
tage et la vente, nous les retrouvons tous 
ici.  

L’agriculture c’est la vie, elle nous nour-
rit et nous fait travailler depuis toujours. 
Lors des expositions agricoles, nous 
démontrons aux gens l’importance pour 
nous de ce patrimoine agricole. Malgré 
cela il y a peu de relève, les coûts et la 
règlementation n’aidant pas. Nous 
voyons la culture biologique et l’agricul-
ture urbaine prendre essor; à chacun son 
petit coin de verdure!

Rédacteurs en chef invités

Commentaire  
des participants de 
L’Ardoise, groupe  
populaire en  
alphabétisation

L’accès aux terres agricoles sera facilité pour 
les jeunes agriculteurs grâce à la bonification 

du service d’accompagnement L’ARTERRE. 
Photothèque | Les 2 Rives ©
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IMMO | DÉCO | RÉNO

Consultez vos 
professionnels locaux!
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125 GARAGES / 
ENTREPÔTS

MINI-ENTREPÔTS, 
Toutes grandeurs, à louer  
3 mois minimum. Appelez   
Robert: 450-587-3292.

150 LOGEMENTS
5 1/2 ET PLUS

8 Lalancette. Secteur pai- 
sible. 5-1/2 rénové, 2e  
plancher, possibilité gara- 
ge. Près promenades,  
services.  Stationnement  
déneigé. Libre.  Référen- 
ces exigées 514-594-2421

YAMASKA, petit 5-1/2, 2e  
étage, 2 balcons, 3 cham- 
b res  fe rmées ,  g rand  
stationnement déneigé  
professionnel. 795$/mois.  
Libre. 514-952-9517 ou  
514-992-8009

É L E C T R O M É N A G E R S  e t  
meubles. 311, chemin des  
Patriotes. Visa, Master- 
card, Débit. 450-517-1013

400 AMITIÉ / RENCONTRES

CONTACTS et rencontres.  
Service#1 au Québec!  
Conversations, rencontres  
inattendues. Goûtez la dif- 
férence. Appelez:
438-899-7001 ou depuis  
votre cell.: (carré)#6920. 
www.lesseductrices.ca

FEMME 48 ans cherche  
amour, amitié, rencontre;
438-830-3718.

MOI Michel, généreux,  
cherche dame de coeur fé- 
minine, enrobée, 58 ans et  
plus. Généreux, aimant les  
belles choses, country, dé- 
capotable, faire VR, main  
dans la main. 
450-742-9708.

ANA Médium, spécialiste  
des questions amoureuses  
depuis 25 ans. Le secret  
des rencontres positives,   
réponses précises et da- 
tées. 450-309-0125

410 CONSTRUCTION /
RÉNOVATION

PEINTRE compagnon 
offre mes services pour ré- 
sidentiel ou commercial. 
RBQ#5610-7311-01
Tél.: 450-521-1487

RÉNOVATION MARC  
CHAMPOUX ENR.  

450-746-6696
Finition intérieure com- 
plète. S.d.b. céramique.  
Patio. Galerie, et plus...  

RBQ #5598-0445-01

440 OFFRES
D’EMPLOIS

CHERCHE personne sé- 
rieuse, responsable, pour  
aider à faire le train ma- 
tin/soir sur une ferme.  
30hres/semaine à St-Gé- 
rard.  Demandez Yves  
450-789-0681

460 SERVICES DIVERS

SAAQ. Victime d’accident  
automobile? Vous avez  
des blessures? Contactez- 
nous. Consultation gratuite!  
M. Dion, Avocats:
514-282-2022
www.sossaaq.com

470 RECHERCHE 
DIVERS

RECHERCHE four micro- 
ondes usagé pour étu- 
diant(e). 450-782-2158.

520 VÉHICULES
GARAGE

ATTENTION! Besoin d’un  
véhicule. Problème crédit?  
Aucune enquête/crédit. Fi- 
n a n c e m e n t .  V o i t u r e ,  
camion, camionnette. Lé- 
ger dépôt. Robert Cloutier  
A u t o s : 4 5 0 - 4 4 6 - 5 2 5 0 ,  
514-830-0098,
1-888-446-5250,
www.robertcloutierautos.com

RECYCLEZ MOI, 
après m’avoir lu !

Pensez 
vert !

CARRIÈRES

 
TÉLÉPHONE :

450 771-0677
450 742-1002 

 

Lespetites annonces

LES PETITES ANNONCES 
SONT PAYABLES À 

L’AVANCE

58, rue Charlotte, Sorel-Tracy  J3P 1G31065$
20 MOTS

+ TAXES = 1224$
Le mot additionnel 35¢ + taxes
Sauf exception rubrique 700 encans
PRIX SUR DEMANDE MD

L’HEURE DE TOMBÉE 
 pour les petites annonces  

est le vendredi 13 h. Après cette heure, 
elles sont automatiquement reportées 

à la parution suivante.

TARIF
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AVIS 

NÉCROLOGIE

 
POUR VOS AVIS  

UN SEUL NUMÉRO
450 742-9408
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SPORTS
Championnat mondial de Ninja Warrior du 21 au 23 juillet 2022

Une troisième Ninja soreloise s’invite à Las Vegas

Après Betty Dutremble (9 ans)  
et Émilie-Ann Juteau (16 ans) la semaine 
dernière, une troisième Soreloise s’est  
qualifiée pour le Championnat mondial  
de Ninja Warrior qui se déroulera du  
21 au 23 juillet 2022, à Las Vegas. Il s’agit 
de Sarah Dupuis, qui s’est classée dans  
la catégorie 10-11 ans. 

La jeune athlète de 10 ans fera donc le 
voyage avec sa meilleure amie Betty 
Dutremble, qui s’est qualifiée une semaine 
plus tôt pour représenter le même gym, le 
Centre MST Fitness de Saint-Hyacinthe. 
« Elles vont vivre un rêve ensemble », relate 
son père Jonathan Dupuis, qui fera le voyage 
avec elle et son fils Alexis. 

Sarah Dupuis pratique le Ninja Warrior 
depuis six mois seulement. Elle en était à sa 
première compétition à Mascouche le 
dimanche 27 mars. Grâce à sa quatrième 
place dans sa catégorie, elle a pu obtenir son 
billet pour Las Vegas. 

Un premier sport 
La jeune fille n’avait pas vraiment essayé 

d’autres sports avant de tenter l’expérience 
du Ninja Warrior. Elle pratiquait plutôt le 
chant et elle voulait s’inscrire au théâtre, 
mais plusieurs facteurs l’ont amenée à 
essayer ce sport peu connu de la population. 

« Sarah est très énergique, elle adore se 
dépasser. Elle regardait l’émission de Ninja 
Warrior à la télévision et me répétait sans 
cesse : “C’est ça que je veux faire!” On ne 
savait pas que ça existait ici au Québec. Elle 
a découvert certains gyms de Ninja Warrior 
pour tester des parcours avec son amie 
Betty. Elle a attrapé la piqûre, c’est pourquoi 
on l’a inscrite à Saint-Hyacinthe », explique 
Jonathan Dupuis. 

Selon son père, Sarah a réellement trouvé 
une passion qui lui colle à la peau. « Le sou-
rire dans son visage ne décroche pas! C’est à 
chaque cours : avant, pendant et après. Elle 
se défonce sur les parcours, c’est beau à 
voir », ajoute-t-il. 

Comme Sarah Dupuis veut toujours se 
dépasser, elle se fixe toujours des objectifs de 
podium. « Je lui ai dit d’en profiter pour Las 
Vegas! Oui il y a les résultats, mais fais juste 

vivre ton rêve et profite du moment. C’est 
quand même une compétition mondiale, il 
va y avoir plusieurs athlètes d’un peu par-
tout, il faut seulement qu’elle vive le trip », 
conclut Jonathan Dupuis. 

Campagne de financement 
La famille Dupuis organise une campa-

gne de sociofinancement afin d’amasser des 
fonds pour ce voyage. La page « Sarah 
Dupuis Ninja en final a Las Vegas ! » est en 
ligne sur le site web de GoFundMe afin 
d’amasser 3000 $. 

D’autres initiatives sont prévues au cours 
des prochains mois, comme un lave-auto et 
une vente de billets.

Les deux meilleures amies Sarah Dupuis et 
Betty Dutremble feront le voyage ensemble à 
Las Vegas. Photo gracieuseté

Sarah Dupuis s’est qualifiée pour le 
Championnat mondial de Ninja Warrior qui 
aura lieu à Las Vegas cet été. Photo gracieuseté

La jeune athlète de 10 ans a découvert la pas-
sion du Ninja Warrior il y a environ six mois. 
Photo gracieuseté

Excellent début de saison pour les nageurs du club Sorel-Tracy Natation

Grâce à d’excellents résultats lors de la 
Coupe des régions, les 26 et 27 mars, à 
Granby, le club Sorel-Tracy natation (STN) 
a remporté la bannière de la plus grande 
amélioration avec une moyenne de 120 % 
face aux sept autres équipes présentes. 

Après plusieurs mois d’inactivité en raison 
de la pandémie, les nageurs du STN n’ont 
pas dû chasser la rouille bien longtemps lors 
de ce premier week-end de compétition. Les 
nageurs sorelois ont récolté plusieurs 
médailles tout en améliorant leurs records 
personnels. 

« C’est vraiment une belle reconnaissance 
pour le club, assure d’emblée Isabelle 
Nadeau, vice-présidente du conseil d’admi-
nistration du STN. C’est notre club qui a 
démontré la plus grande amélioration dans 
les athlètes présents à la compétition. En fait, 
ils ont fait les meilleurs temps comparative-
ment à leurs temps d’inscription. C’est un 
très bon signe pour le reste de la saison. » 

Parmi les nageurs élites du STN, Raphaël 
Cyr a pris part à plusieurs finales et a récolté 
quatre médailles. Il a décroché le bronze au 

100 mètres nage libre, l’argent au 50 mètres 
nage libre et au 200 mètres quatre nages 
pour finalement récolter l’or au 400 mètres 
nage libre. Coralie Cyr a aussi bien fait en se 
qualifiant dans cinq finales et en décrochant 
le bronze au 200 mètres quatre nages dans 
une course chaudement disputée. Finale-
ment, Clara Perron a terminé quatrième au 
400 mètres nage libre. 

L’entraineur-chef du STN, Aziz 
Redouane, ainsi que les entraineuses Chris-
tine Bergeron et Annie-Pier Trudel étaient 
plus que satisfaits de l’évolution de leurs 
protégés lors de cette compétition. Plu-
sieurs nageurs du STN sont ainsi en bonne 
posture pour obtenir leur laissez-passer aux 
Jeux du Québec qui se tiendra en juillet 
prochain. La sélection des nageurs qui 
représenteront la région de Richelieu-
Yamaska se tiendra les 17, 18 et 19 juin  
prochains à Saint-Hyacinthe. 

Les athlètes sorelois seront de retour dans 
les piscines au cours des prochaines semai-
nes, alors que les nageurs élites compétition-
neront à Terrebonne le 16 avril prochain. 
Quant aux nageurs novices, développement, 
relève et espoir, ils seront en compétition les 
23 et 24 avril prochains à Saint-Hubert. 

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Le STN a remporté la bannière de la plus grande amélioration à la Coupe des régions, les 26 et 
27 mars derniers, à Granby. Photo gracieuseté

JEAN-PHILIPPE 
MORIN 
jpmorin@les2rives.com
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Défaits en cinq matchs en demi-finale des séries

Les Mustangs freinés par les champions de la saison régulière
À leur première saison à Contrecœur, les 
Mustangs ne sont pas parvenus à atteindre 
leur objectif de gagner les séries dans la 
Ligue de hockey senior élite (LHSE). Les 
hommes d’Alain Côté se sont inclinés en 
cinq matchs en demi-finale contre les 
champions de la saison, La Chambre  
HC de Terrebonne. 

Déjà en retard 3-1 dans cette série en raison 
de deux défaites survenues les 25 et 26 mars, 
les Mustangs n’avaient plus le droit à l’erreur. 
Toutefois, ils ont dû faire face à de l’adversité 
lors de la rencontre du vendredi 1er avril, 
alors que six de leurs joueurs avaient la 
COVID. Les Contrecœurois se sont finale-
ment inclinés 4-2. 

« Il nous manquait quand même six de 
nos réguliers, incluant notre gardien 
numéro un. Notre back-up a fait une 
méchante belle job, mais il fallait quand 
même gagner trois matchs en trois jours lors 
de la fin de semaine avec des effectifs 
réduits. Ce n’est pas une excuse, mais c’est 
certainement un facteur », explique l’entraî-
neur-chef Alain Côté. 

Malgré tout, l’entraîneur s’est dit fier de la 
performance de ses joueurs lors de ce 
match, mais aussi dans la série en général. 
Vendredi, les Mustangs ont été les premiers 
à marquer, si bien qu’ils menaient 2-0 après 

une période. « On menait quand même 2-1 
après deux périodes, mais ils ont un power-
play dévastateur et il ne faut rien leur laisser. 
La série s’est jouée la fin de semaine passée, il 
aurait fallu aller en chercher une sur deux », 
analyse Alain Côté. 

Bilan positif de la saison 
Les Mustangs, qui évoluaient à Saint-

Hubert au cours des dernières années, ont 
joué leur première saison au Centre sportif 
de Contrecœur en 2021-2022. Les diri-
geants, entraîneurs et joueurs dressent un 
bilan positif de cette expérience. 

« C’est très positif! On a vraiment senti 
que les partisans et la Ville de Contrecœur 
étaient derrière leur équipe. Nos matchs 
étaient affichés sur les panneaux numéri-
ques de la Ville. Vendredi dernier, il y avait à 
peu près 300 personnes dans les estrades, ça 
met une très belle ambiance. Les gens 
s’identifiaient aux Mustangs », se réjouit 
l’entraîneur, qui confirme que l’équipe sera 
de retour à Contrecœur en 2022-2023. 

Sur la glace, les Mustangs avaient des 
objectifs élevés en début de saison, soit de 
poursuivre sur la même lancée qu’en 2019-
2020. Avant que les séries soient annulées en 
raison de la pandémie, l’équipe avait été 
sacrée championne de la saison régulière 
avec seulement quatre défaites, puis avait 
récolté six victoires en autant de matchs en 
séries. 

Cette année, les Mustangs avaient 
démarré leur saison en trombe, mais trois 
matchs gagnés ont finalement été des défai-
tes par forfait en raison d’un joueur illégal 
dans l’alignement. Au lieu d’une quatrième 
place au classement avec une fiche de huit 
victoires et sept défaites, l’équipe aurait pro-
bablement terminé au deuxième rang avec 
11 victoires, ce qui aurait provoqué un 

affrontement contre La Chambre HC en 
finale plutôt qu’en demi-finale.  

L’entraîneur Alain Côté ne croit toutefois 
pas qu’il s’agit d’un point tournant à la sai-
son. « Ça n’a rien changé, parce que dans 
notre tête, on a gagné ces trois matchs-là. La 
preuve, c’est qu’après la pause de deux mois 
en raison de la COVID, on a gagné nos qua-
tre derniers matchs de la saison », conclut-il.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Les Mustangs dressent un bilan positif de leur première année au Centre sportif de 
Contrecœur malgré une défaite en demi-finale. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Les Rebelles fin prêts pour les séries éliminatoires
Après une autre saison régulière dictée en 
partie par la pandémie, les Rebelles du 
Cégep de Sorel-Tracy sont fin prêts à  
entamer les séries éliminatoires le  
week-end prochain face aux Nordiques  
du Collège Lionel-Groulx.  

Beaucoup d’eau a coulé sous les ponts 
depuis le début de la saison 2021-2022, alors 
que les Rebelles avaient renoué avec l’action 
en septembre après plus de 18 mois sans 
avoir disputé une partie de saison régulière. 
La troupe d’Éric Messier comptait alors 
connaitre une bonne saison et avait comme 
objectif de se tailler une place en séries éli-
minatoires au terme du calendrier régulier. 

Malgré deux défaites en lever de rideau, la 
formation du Cégep de Sorel-Tracy a somme 
toute connu une saison satisfaisante en termi-
nant au sixième rang du classement général 
avec un dossier de 19 victoires et 18 défaites.  

« La saison répond à nos attentes, confirme 
d’emblée l’entraîneur-chef des Rebelles, Éric 
Messier. On a atteint notre objectif de partici-
per aux séries. Maintenant, tout est possible. » 

Lors de la première ronde, les Rebelles 
croiseront le fer avec les Nordiques du Col-
lège Lionel-Groulx, qui ont terminé la sai-
son en 10e position. En trois duels cette 
saison face aux Nordiques, les Rebelles ont 
signé deux victoires, dont une par la marque 
de 6-3 le week-end dernier.  

« Nous sommes assez confiants, mais ce ne 
sera pas une série facile. Les Nordiques sont 

une bonne équipe qui s’est grandement amé-
liorée au courant de la saison. Ils présentent 

une des meilleures fiches de la ligue depuis le 
retour des Fêtes », indique l’entraîneur-chef.  

Alors que le calendrier officiel des séries 
reste à être déterminé par le Réseau du sport 
étudiant du Québec (RSEQ), les Rebelles 
accueilleront leurs adversaires soit le ven-
dredi 8 avril ou le samedi 9 avril, au Colisée 
Cardin, lors du premier duel de la série deux 
de trois. « Ce seront des séries condensées, 
parce que la ligue veut que tout soit fini en 
mai », précise Éric Messier. 

Miser sur l’éthique de travail 
Si les Rebelles désirent connaitre un bon 

parcours en séries éliminatoires, ils devront 
travailler d’arrache-pied. « Il n’y a pas de 
secret en séries, assure M. Messier. Il faut 
continuer à travailler fort. Toute la saison, 
on a misé sur l’éthique de travail, c’est notre 
ADN. On va prendre une ronde à la fois en 
travaillant fort. » 

Alors que les Rebelles doivent miser sur 
un effectif réduit depuis le retour à la com-
pétition après une longue pause forcée par 
la pandémie après les Fêtes, l’entraîneur-chef 
est sûr que les joueurs pourront tout de 
même livrer la marchandise.  

« C’est sûr que 16 joueurs en uniforme, ce 
n’est pas l’idéal, admet-il. Le plus important, 
c’est qu’aucun gars n’attrape la COVID parce 
qu’on n’a pas de marge de manœuvre. On 
doit avoir tous nos gars en santé. Actuelle-
ment, on doit se battre contre nos adversai-
res et contre le virus », conclut Éric Messier.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

L’entraîneur-chef des Rebelles du Cégep de Sorel-Tracy, Éric Messier (derrière), est confiant du 
potentiel de sa formation à l’aube des séries éliminatoires. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Le Club de Boxe Lion Pierre-De Saurel offrira aux jeunes de la région l’opportunité de 
participer à un camp d’entraînement intensif d’une semaine lors de la session estivale 2022. 
Les apprentis boxeurs seront amenés à développer les habiletés de base, d’acquérir les 
techniques fondamentales et de repousser les limites du corps avec un programme adap-
té pour l’obtention de résultats probants. La progression des apprentissages est planifiée 
sur cinq jours à raison de trois heures par séance, totalisant 15 heures d’entraînement. Situé 
au 96 rue du Roi, au centre-ville de Sorel-Tracy, le Club Lion accueille tous ceux et celles 
qui veulent apprendre. Ce camp intensif est divisé en deux catégories d’âge, soit les 7 à 12 
ans et les 13 à 17 ans. Les inscriptions sont effectives à compter du 1er avril par message 
privé (Facebook du club), par courriel au clubdeboxelion@hotmail.com ou directement 
sur place. Pour des informations : 450 880-4566. Sur la photo, l’entraîneur-chef du Club 
Lion, Alexandre Trépanier. J.-P.M. Photo gracieuseté

Un camp intensif de boxe pour les jeunes 
cet été au Club Lion

SPORTS
Sorel-Tracy en avance 3-1 dans sa série contre Saint-Georges

Des Éperviers amochés poussent  
le Cool FM au bord du gouffre
Malgré l’absence de plusieurs joueurs de 
taille, les Éperviers de Sorel-Tracy ont 
démontré du caractère au cours du dernier 
week-end, si bien qu’ils ne sont qu’à une 
seule victoire d’accéder à la demi-finale de 
la Ligue nord-américaine de hockey 
(LNAH). 

André Bouvet-Morrissette, Olivier Hinse, 
Dany Potvin, Étienne Brodeur, Maxime 
Robichaud et Sébastien Rioux étaient parmi 
les absents le vendredi 1er avril, tandis 
qu’Étienne Brodeur était de retour de sa  
suspension le lendemain, à Saint-Georges-de-
Beauce. Malgré tous ces absents, les Éperviers 
l’ont emporté 2-1 à domicile vendredi, avant 
de s’incliner 5-1 à Saint-Georges samedi. 
Cette série quart de finale est maintenant  
3-1 en faveur des Éperviers grâce à leurs deux 
victoires obtenues les 25 et 26 mars. 

« La tâche s’annonçait ardue! D’avoir été 
chercher une game sur deux avec autant 
d’absents, c’est une preuve de notre caractère 
et de notre profondeur. Je pense que de leur 
côté, ils sont déçus d’avoir été en chercher 
une sur deux », indique l’entraîneur-chef 
des Éperviers, Christian Deschênes. 

Ce dernier se dit heureux d’avoir gagné le 
match de vendredi devant la meilleure foule 

de la saison, soit 1888 spectateurs. « Le spec-
tacle était bon, même si ce n’était pas offen-
sif comme lors du premier match. Il fallait 
s’attendre à ça aussi, à ce qu’ils se replacent 
défensivement », ajoute-t-il. 

Encore les unités spéciales 
Les unités de désavantage numérique des 

Éperviers, qui ont fait quelque peu défaut 
cette saison, sont en feu depuis le début des 
séries. Dans le match #3, les attaquants, défen-
seurs et le gardien Marc-Antoine Gélinas ont 
fait un immense travail pour empêcher le 
Cool FM, qui a le meilleur avantage numéri-
que du circuit, de marquer à huit occasions.  

« On le savait que les unités spéciales 
allaient être déterminantes et c’est le cas. Je 
ne tiens pas compte du match de samedi où 
il y a eu beaucoup de pénalités (le Cool FM a 
marqué trois fois en 12 occasions), mais 
somme toute, les gars sont dédiés à la 
tâche », souligne Christian Deschênes. 

L’entraîneur n’hésite d’ailleurs pas à lan-
cer des fleurs à ses vétérans et à sa défensive. 
« Nos vétérans ont pris le lead et les autres 
n’ont pas eu le choix de suivre. Quand les 
défenseurs et le gardien prennent les choses 
en charge, les attaquants n’ont pas le choix 
de backchecker pour venir les aider. Ça crée 
un effet boule de neige et tout le monde 
contribue », conclut-il. 

Les Éperviers voudront en finir dès ce 
jeudi 7 avril, alors qu’ils recevront le Cool 
FM pour le match #5, à 20 h, au Colisée Car-
din. Olivier Hinse et Dany Potvin devraient 
être de retour dans la formation, alors 

qu’André Bouvet-Morrissette est toujours 
un cas incertain. Advenant que des matchs 
#6 et #7 aient lieu, ils sont prévus le vendredi 
8 avril, à Saint-Georges, puis le dimanche 
10 avril, à 16 h, au Colisée Cardin.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Le gardien de but Marc-Antoine Gélinas, qui a récolté la première étoile de la rencontre  
vendredi dernier, est une des grandes raisons des succès des Éperviers depuis le début des 
séries. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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